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MARQUE DE COMMERCE. vn

Mon tréal, 27 mars 1889.
Après avoir pris connaissance de la compe-
âition de l'Elixir Resineux Pectoral, jecrois de mou devoir de le recommandereomme un excellen t remiède contre les affe-etiouls deis poumons en général.

N. FA MA ftI, M. D.
Prof egseut, de chimnie9

à l'Un ivergité Lavagi.

En vete partout - 25 centins la bonteffle.

IBROBITAILLE, Proprietaire
JoIiefte. P. Q., Canada

OFFICES 'DES ÉGLISES
DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUÈBiSC
Messes basses le dimanche à 5h.,

6h., 7 h., 8h.-Grand'messe à 10h.
Vêpres à 7 h.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à 6. 20

h., 7 h.-Salut, 7 h.
EGLrSE SAINT-ROCEI.

Messes Basses le dimanche à 0.
'7,8-, 9.-Grand'messe à 10 h. -Ca -
téchisme à I h., Vêpres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROCEÎ.
Messe basise pour Congréganistes

à 6ih. - Grand'mesipe à 10 h. ;
Vêpres à 2 h.;, Sermon et Salut à
7hIL

CONGRÉGATION DE LA HAUTE-
VILLE

Messes basses à 51, 6 et 7 h.-
Sermon et Salut à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à 51, 7 et 8 .-

Grand'messe à 9J b ; Catéchisme à
1 h.-Vêpres à 2 h.- Archiconfré-
rie à 7 h.

EGLISE SAINT-SAUJVEUR.
Messes basses le dimanche à 61,

61, 74 et 8i.-Grandmesse à 9.-
Vêpres à 2 h. et Archiconfrérie à
7 h.
CHAPELLE N.-D. DE LOURDE S

Messes basses le dimanche à 6.
et 7 h.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

ORDRE DANS L'AUMONE

On doit secourir les gens de bien avant les méchants pauvres;
les amis de Dieu doivent être préférés aux ennemis dans nos
générosités. Il ne faut pas favoriser les méchant, il suffit de les
secourir selon leurs pressants besoins.

On doit écouter la voix du sang avant celle de l'amitié, et secou..
rir les parents pauvres avant les étrangers; c'est un devoir de
aconnaissance et de charité. A l'aumône matérielle, il faut ajouter
ce qui vaut encore mieux: celle des conseils et des secours de la
religion.

L'aumône ne doit favoriser ni la paresse ni l'inconduite. 11
faut donc secourir les pauvres invalides avant ceux qui peuvent
travailler.

Chronique de la "Semaine Religieuse"

Les actes de folie et de persécution, non seulement se conti-
fnuent, mais se multiplient en France avec une véritable rage.
Evidr 'ument la peur s'empare des tyrans qui l'exploitent depuis
quinze ans, et le ralliement des forces catholiques sous le drapeau
-de l'Union chrétienne les avertit que la fin de. leur règne est
proebe. Quelques faiLs entre des centaines, vont nous donner
une idée de ce qui se passe dans tout pays gouverné par les Juifs
-et les Maçons.

A Marseille, on a déboulonné la statue de fleizunce qui a sauvé
-cette ville de la peste, pendant qu'à Paris, presque au même mo-
ment, on érigeait solennellement une statue.à Danton, le fameux
inspirateur des massacres de Septembre. On a choisi pour cela
une date en harmonie av, c les exploits de ce héros : le 14juillet,
jour de sanguinaire mémoire. Pour être juste envera Danton, on

No 51.-22 août 1891.



602 LA SEMINE RIELIGIEZUSE

aurait dû lui élever, non pas une, inais au moins quatre statues
aux Carmes où 120 prêtros furent massacrés ; à la Force où plane
encore le souvenir de bfidame de Lamballe.; à la S:ilp0trière, où
35 femmes furent égorgées ; à~ Bicêtre, où quaran te-trois enfants
périrent acsommés do coups do bûche ou lardés de coups do pique.
Voilà pour la folie.

Quant aux actes de per8écu'tion contre le eflorgé, il faudra bien-
tôt l'institution d'un. tribunal spécial pour empêcher les procédu-
res de traîner on longueur. Montiont ous aujourd'hui la condam-
nation du B. P. Sencier, do la Compaîgnie de M&arie, condamné ià
25 piastres et aux frais, pour~ avoir parlé contre I'ont-oignornent
neutre dans un sermon de première communion ; M. l'ablbé Len,.e.
nant, curé de St-Arnoult-des-Boi.-, condumn6 à 15 jours de prison,
pour avoir dit on chaire que le mariago civil n'était qu'une forme
légale de concubinage. Quelques gros messieurs3 présents au ser'-
mon probablement, et qui, tout on tenat u concuibinagre, n'ai ment
pas qu'on parle des concubinaiv'es, ont. dénoncé lu pativ:e curé au
tribunal, qui s'est empressé naturellement d'instruire l'affatire.
Nous ne pouvons résister à la ten tationi do reproduire à ce sujet
un bout d'article d'un journaliste plutôt rajIieal quoe lérical: M.
F. Stirey:

"1M'est avis que si, on effet, il n'a dit que cela, le quelque façon
qu'il l'ait développé ou exprimé, il a dit jusýte eu qu'il avait à dire
et ce qu'on pouvait attendre d'un prêt re,

C'est la pure d6t-trino catholique.

Eh oui!1 pour lui comme pour tous ses icollègue.s en Jésus-Christ,
le mariage est un sacrement, et lotit couple qui m'unit sans avoir
reçu dans les rites consacrés la bôîîédict.ion de Dieu, vit eni état de
concubinage. C'est sion droit, et j'ajouterai nième que ocý 4sonî
devoir de parler qin.-i.

Il est vrai que le concubinage, quand les conjoints ont passé par
la mairie, devient légal; mais ce n'ena e-st pas moins, à son regard,
un concubinage, puisque, à ses yeux, il n'y a do mariage valable
que celui où il a m4e l& malin.

Les gens qui vont à la messe, un jour où le prêtre prend le ma-
riage pour texte dý son sermon, sont impardonnables de se scan-
daliser s'il exprime des idées qui sont couraistesi dans I'Elise, que
l'on retrouve dans tous les livreý olà est exposée la doctrinu catho-
lique, ýqu'il serait facile de trer du catéchisme.

Pogr sentir leur impertinence, U n':-I a qu'à se figurer l'abbé
Lemenant disant à ses ouailles:
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oui, mes amis, je crois que vous forez mieux si, voulant vous
marier, vous venez me dem.-nder la consécration religieuse de
vote union. . Mais ce n'est après tout qu'une' formalité dont il
vous est loisible de votim passer. Vous n'on serez pas moins irla-
riés et très bien mariés, eanzs avoir passé par l'église, Du moment
que le maire a pronan.-é les paroles sacramentelles, vous n'avez
plus besoin, à vrai diro, de mon ministère. Vous ôtes en règle
avec la loi et par conséquent avec Dieu."

Un prêtro, qui parlerait de la sorte épouvanterait les fidèles, et
av'ouez qu'il étonnerait quelque peu les sep0rtiques. On le tien-
drait pour timbré. C'est qu'il ne dirait pas die qu'il a à dire, ce
,qu'il (toit nécessairemient dire, et méme ce qu'il estpayé pour dire.

Eh 1 mon Dieu, oui ! il est payé par l'.État pour dire à ses
ouailles, qui, hors de l'église, redeviennent des citoyens, que la
mail i- légal est une dos formes du concubI nage. L'Etat, qui lui
a*s.utre un traitement, ne peut ignorer ses opinions, puiQqu'il le
paie peur les soutenir ; il paie des professeurs de dr-oit pour en
,o utc n r du tou tes contraires.

Cest une do ces antinomies, sur lesquelles repose notre état
social."'

Ajoutons que c'est vraiment curieux de voir comme tous ces
malfaiteurs n'aiment pas; qu'on dé,igne les choses par leur véri-
table inm.

Des poursuites et des condamrations pour avoir dit la vérité et
fait son devoir, personne ne s'y méprend, son. d'es titres qui font
toute la vie la gloire de ceux qui les ont'méritées, et que N. S. Jé-
eus-Christ a félicités depuis longrtemip4 en disant: Il ienheureux
ceux qui souffrent l)erbécution pour la justice:" Ces poursuites
sont de bon augure.. Si elles peuvent se généraliser, elles vont
réveiller tant de catholiques qui dorment, et faire comprendre
q ue pas un catholique digne de ce nom,,.ne peut refuser plus longý
temps de faire partie du l'Unona de la France chrétienne.

On pouvait croire que le général Boultanger aviit épuisé la mine
des scand:'ies. Rien n'est mtoins fondé. Sur ce terrain, son intré-
pidité estsans, ég-ale. la femme divorcée avec laquelle il vivait,
ost morte. Comme cette inalheuréuse, avait eà la grâce de recevoir
les derniers sacrementsi, elle a eni les honneurs de la sépulture
ecclésiastique. Ce qui était t-on dr-oi t. Le général en a profité pour
prauver que l'obliiération du Psens moral est compléte chez lui.
Au lien d'aller cacher ta honte dans quelque coini perdu, il était
là en froc et en cravate blanche, portant la plaque de grand offi-
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cier de la Légion d'honneur, portant- ainsi un véritable défi à la
moralité publique. " Il n'est pas bon, dit le Bien public de Gand,
que de pareils' specta.clos viennent frapper les regards du peuple
et pervertir la conscience publique.. C'est de l'immoralité en ac-
tion ; il ne faut pas la laisser passer sans la flétrir. " Pauvre gé-
néral I comme il aime à patauger dans la boue !

Jusqu'au m4lpropre Zola qui b'apitoie sur les Suvres et les
suites de la Révolution :

SC Jamais la vie n'a semblé plus lourde à porter. Après les grandes
secousses sociales, on a souvent consta-é ce dégoût de vivre, ce
besoin du sommeil de la terre. C'est un vent mauvais dont le
soufle charrie la mort. L'épidémie du suicide se déclare comme
une poste venue on ne sait d'où. Jamais la contagion de la mort
ne parait avoir fait tant de victimes."

" On s'en va en masse, de dégofit, avbe le seul désir du bon som-
meil des cimetières, quand le soleil de mai chauffe les tombes. Et
il y a encore le sang des crimes qui éclabousse les rues. On se tue et
l'on est tué. Les uns se frappent par passion de la mort, les au-
tres hurlent de peur sous le couteau des assas.ins. Tous partent,
tous s'en vout sur les dalles de la Morgue. C'est toujours du sang,
qu'il coule épouvanté ou qu'il s'étale dans la joie d'être libee.
Paris en garde les traces noires. "

Oui, on se suicide, parce trop de malfaiteurs littéraires comme
lui, ont fait naitre l'impiété bestiale dans ies rangs du peuple, et
enlevé à de pauvres malheureux le seul bien qu'ils possédaient: la
Foi qui sauve et l'Espérance qui relève.

Nous parlions tout à l'heure de la néfaste inflence de- la franc-
maçonnerie en France. Mêmes résultats en Italie, pour la même
cause. Citons pour le prouver, le Giornale di Roma, journal hostile
au pouvoir temporel:

" Sòus la direction du Grand-Crient, c'est-a-dire d'Adriano.
Lemmi, nous avons vu la Frane-Maçonnerie prendre sous son
patronage des hommes, des choses et des institutions entachés de
honte et de crime. Les actes les plas immondes ont été approuvés,
sanctionnés, applaudis; le sanctuaire domestique a été violé; la
foi conjugale trahie; l'indissolubilité du mariage foulée aux pieds ;
la polygamia et la polyandrie, érigées en systèmes de vie dignes
de la civilisation, ont été approuvées par les rites maçonniques.
C'est là une singulière manière de prt-pager la morale t

6 .04
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"Quant aux progrès réalisés en matièré de bienfaisance publi-
que, il suffit d'aler se renseigner auprès du premier pauvre, du
premier malade venu. Les lois communales et provinciales, la
féforme des ouvres pies, la loi -our Rome avec les clauses rela-
tives à la mainmise de l'Etat sur les biens des congrégations, des
confréries: toute3 ces me§ures voulues, imposées, étudiées et pré-
parées par de bons maçons, ont déjà porté leurs malheureux fruits.
Les malades sont repous>és des hôpitaux et ne trouvent plus les
secours qui leur étaient assurés au temps des congrégations et
des confréries. Les pauvres qui ont faim ne reçoivent plus le mor-
ceau de pain qui leur est nécessaire. Les jeunes filles ne reçoivent
plus la petite dot qui, jadis, grâce à certaines fondations, leur per-
mettait de se marier en leur donnant une " entrée en ménage ";
elles sont ainsi encouragées à se livrer à cette vie libre et éman-
cipée que, conformément à la morale maçonnique, Crispi a exaltée
et protégée, et dont son supérieur hiérarchique, Adriano Lemmi,
s'est fait l'apôtre. Y a-t-il lieu, maintenant, de s'étonner si un
chour d'imprécations s'élève partout en Italie contre la Franc-
Maçonnerie, auteur responsable de tint de misères ? -Y a-t-il lieu
de s'étonner de la marée d'impopularité qui est en voie de la sub.
morger? Nous ne le croyons pas ?

Terminons par une citation de Taine sur l'action du Christia.
nisme:

" Quand on s'est donné ce spectacle, et de près, on peut évaluer
l'appui du Christianisme dans nos sociétés modernes, ce qu'il y
introduit de pudeur, de douceur et d'humanité, ce qu'il y main-
tient d'honnêteté, de bonne foi et de justice. Ni la raison philo-
sophi½ue, ni la culture artistique et littéraire, ni même l'honneur
-féodal militaire et chevaleresque, aucune code, aucune administra-
tion, aucut, gouvernement ne suffit à le suppléer dans ce service.
Il n'y a que lui pour nous retenir sur notre pente natale, pour
.enrayer le glissement insensible par lequel, 4ncessamment et de
tout son poids originel, notre race rétrograde vers ses bas-fonds,
et le vieil Evangile, quelle que soit son enveloppe, présente aujour-
d'hui le meilleur auxiliaire de l'instinct secial."

Autrefois, du moins, ce monsieur diqait ne pas croire en Dieu-

L'Así,,eiation des familles.

Nos lecteurs se rappellent sans doute, qu'à la date du il avril
dernier, nous avons parlé assez longuement de " lAssociation des
familles, " qui prend de nouveaux développements tous les jours

605



606 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Pour ne pas nous répéter, nous référons donc au numéro trente-
deux de la Semaine Religieuse, tous ceux qui tiennent à connaitro
l'historique, les avantages et le mode de fondation de cette asso-
ciation.

Déjà elle fonctionne dans un certain nombre de nos paroisses, et
avant longtemps cette ouvre, dont on ne saurait exagérer l'excel-
leuce, sera établie partout.

Un religieux de Québec vient d'être nommé Promateur général.
Les promoteurs généraux sont chargés do publier les livres et les
images de l'ouvre, dans leur contrée, de composer le bulletin an-
nuel et de tenir le registre général des paroisises associées. Nous
aurons sous peu un promoteur diocés3in, nommé par S. E. le
cardinal Taschereau. Les promoteurs diocésains sont chargés de
faire appel au zèle du clergé et de tenir le registre des paroisses
associées dans le diocèse. La &maine Religieuse do Québec sera à
l'usage du promoteur diocésain, chaque fois que besoin en sera.

Le clergé, suivant le cas, pourra donc s'adresser au promoteuz'
général,. qui réside au presbytère de Saint-Sauveur de Québec, et
au promoteur diocésain qui sera nommé. e

Pour l'information de ceux qui désirent correspondre avec le
fondateur de l'ouvre, le R P. Francoz, ce dernier réside à Lyon.,
10 rue Ste Hélène.

Les images de l'Association sont actuellement en vente chez M.
Careau, coin des rues St Joseph et Caron, Saint-Roeh, ainsi que
chez les demoiselles Vaillancautrt et Castonguay, rue St-Valier, St.
Sauveur de Québec. Dans quelques semaines, ces images seront en
vente chez tous les libraires de Québec.

Pour donner une idée de l'extension progressive de "& l'Associa-
tion des familles, " cette ouvre comptait en France, en 1865: 50
paroisses et 10,000 familles; en 1875:. 250 paroisses et 50-,000
familles; en 1888: 675 paroisses et 297,000 familles; en 1890:
775 paroisses et 330,000 familles.

Nous croyons bon de rappeler que l'Association s'établit dans
chaque famille en particulier par l'installation de l'image de la
Sainte-Famille, et que la pratique essentielle pour gagner les in-
dulgences, consiste à faire chaque jour en famille au moins la
prière du soir devant cette image, et à terminer la prière par l'in-
vocation: " O Jésus, Marie, Joseph, éclairez-nous, secourez-nous,
sauvez-nouz"
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A propos d'indulgence«

on voit quelque fois la prière : O mfiséric.ordieux Jésys, donnc.,,-
lui le repos dterne, fl&urer sur les souvenirs mortuaires avec l'indi-
cation d'un certain nombre do jtbura d'inidulgencois. Cette prière est
sans doute excellente ; il est louable de la réciter fréquemment,
mais il n'est pas permis de l'impriînor avec l'indication d'indul-
gences qui lui sont faussement attribuées. Le.: souvenirs mer-
tuaire'i qui portent cette prière, comme étant indulgenciée, tom-
bent souri la loi de l'index et doivent être détruite.

Des invocations qui peuvent Otre employées aussi bien et dont
les indulgences eont certainement authentiques, sont les suivantes:

"Mon Jésus, miséricorde! 1" (100 jours, par décret du 24 sept
1846).

"lDoux coeur de mon Jésus> fuites que je vous aime de plus en
plus. "l(300 jours, patr décret du 26 nov. 1876).

"lDoux coeur de Marie, soyez mon salut. " (800 jours, par décret
du 80 septembre 1852>. ______

Le Comte de Paris et Sainte-Anne de Beaupré

Le R P. Deborigniie, supérieur de s RZédemptoristes de Ste-Aune
de Beaupré, a reçu du Comte de Paris la lettre suivante.

Stowe House, Buckinghami, 4 juil, 1G99L
Mon Révérend Père.

"IJe puis etifin vous envoyer, pour le sanctuaire de Beaupré, le
souvenir que je vous ai promis, dans ma visite du 29 septembre
1890. Il a-fallu du temps pour faire exécuter, par un artiste pari.
ý1p3n, ce bas relief en argent ciselé. Il représente mon aïeul, saint'
Louis offrant, son sceprre à sainte Anne. Je suis heureux: de pou-
voir mue rattacher à la mémoire de mon Faint encètre, pour pré.
senter un hommage d6 mna dévotion à Celle que les 'Pieux Cana'
diens viennent en foule invoquer sur les rives du St-Laurent."

"je suis heureux aussi de trotzver cette ocasion do mé recom-
mander à vos bonnes prières en me dirant,

Votre affectionné
P'HILIPPE, comte de Paris,"

Ce magnifique bas relief est'fixé dans un fort beau cadre de cu!-
vre doré portant cette inc.ription :
"Offert par le Comte de Paris à l'église de Ste-Anne de Beaupré,

Ilen convenir dé sa visite le 29 octobre 1890. "
Au bas du cadre brille un émail aux :'rmes du prince, "ltrois

fleurs do lys sur fond d'azur. "
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]Liste des ùurés de St-F rançois de la Bleauce

ln Rvd. Joan Mlarie Verreau. (1'166-11S3).
2o Rvd. Joseph Maurice Jean. (1783-1185).
3e Rvd. Antoine Lamethe. (17185-1810).
4o Rvd. J. B. Paquien. (1810-1818). (1)
5o Rvd. Joseph Bélanger. (oct. 1813-dée. 1813). (2)
Co ]Rvd. J. Olivier Chèvrofils. (1814-1816).
Io :Rvd. Chs. Jois. Primenu. (1816-1826).
8e Rvd. Toussaint Victor Papineau. (1826-1828).
9o Rvd. Bernard B. Deceigno. (1828-1829j. (3)
10o Rvd. P. X. Bd. P. Lodue. (1829-1830).
1Io eRvd. La. A. Mentrniny. (1830-1837). (4)
12o Rvd. Ed. Montminy. (1837-1843). (5)
13o .Rvd. Ls. Ed. Boip. (1843-1848).'(6)
14o Rvd. Jes. Arsène, Mlayrand. (1848-1849).
15ô Rvd. J. A. ORté. (1849 1852). (7ý.
16o IRvd. P. X. Tessier. (1852-1886). (8)
17e Rvd. Benjarain Dorners. (1886 ...). (9)

Notes sur la paroisse de St-François de f~a Beauce

'Une nouvelk. monographiù vient de voir le jeur. lElle a peur
titre: Note$ sur la paroisse de St-François de la Beauce. L'auteur

(1) Il a été le premier eturé résident à S. François. Avant cette époque, S.-Joseph
et &-François étaient desservis parile meine curé qui résidait à S.-Joseph. De 1731
à 1766, la B3eauce a été généralement desservie par des missionnaires récoliets.

(2) C'est encore le seul prétre Inhumé dans léglse do B.-François.

(3) Il était curé do St-Joseph et chargé eu méme temps de la desserte de S.-?ran-
çois.

(4) C'est à lui que revient l'honneur d'avoir jeté'les bases de la belle paroisse
do St-George de B3eauce. D'après la tradition, la première messe y fut dite en 1332
dais la maison appartenant aujourd'hui à Napoléon Rodriguo.

(5) C'est sons son administration que la paroisse do St-Goorges fat séparée de
St-François, au eommencement ceo 1841.

(6) M. lmbbé Bois, mort à M&Bkinongé on 1889, a été dans la Beauce un apÔtre
de la colonisation.

(1) Il vit encore, retiré à l'hospice de Lévis.

(8) Lorsqu'il démis.mionna, St.-François comptait 3914 4mes, comprenant 619
familles dont 439 vivaient de la culture de la terre. Décédé en 1889, il a été ia-
humé dans l'église de Beauport, sýa pirolese natale.

(9) M. l'abbé Dêmers est V'autour d'un opuscule intitulé : notes sur la p;roîsse
de S&-François de la Beauce, dans lequel nous avens puisé les renseignements ci-
dessue.

608



LASEMAINE RE~LIGIEUSE:60

de cotte intéressante hi.stoirci paroissiale est le titulairo actuel do
St.François, M. l'abbé Benj-amin IDemers.

Cette monographie nous fait assister au merveilUluX dévelop-
peinent de cette immense paroisse, qui compte aujourd'hui 4,000
armes ; dont le premier curé rêkident; fut nommé en 1810 ; et qui
n'la été érigée ctinoniquement qu'en 1835. Les faits qu'elle relate
font l'éloge des dilfférents eurés qui se sont succédés dans cette
paroisse, et noué; les montrent travaillant sans relâche i promou-
voir le bien spirituel et temporel de leurs ouailles. Quand ehacune
de nos p:iroisses aura son histoire, la défense du clergé canadien
sera fitecib à faàire.

Nos félicitations à M!. le curé do SL-Fraiçois de ' k Beauce, et.
nos remerciements pour l'envoi d'un exemplaire.

Liste dt3 prètres originaires de Saint-François de la Beauce.

Ie. M. l'abbé François Boucher, né le 12 mars 1803; ordonné le
16 août 1829, à la Rivière Rouge ; missionnaire à Manitoba jus-
qu'en 1833 ; curé de l'Ange-Gardien et desservant des postes de
.%ingan et de Chicoutimi jusqu'en 1'844, époque à.laquelle il de-
vint curé de S Ambroise et desservan.t du village de8 Hurons, où
il demeura juqu'à sa mort, arrivée le 4 décemibre 1880.

2o M. l'abbé Charles Bourque, né le 13 janvie? 18-47, et actuelle-
ment curé des SS. Anges de la Beauce.

3o M. l'abbé Atigustin Duval, né le 30 -mars 1841, et actuelle-
ment curé de S. Donat (Rimouski).

LE ROUAINCIER GEORGE ORNET

Le dernier amour, " tel est le titre d'un roman de George
Olinet, paru d'abord dans le iFigaro, et publié ensuitueon volume'.

Le sujet est celui-ci : Le comte Armand devient épris d'une
jeune orpheline, sa cousine germaine, et jure qu'il se brûlera la cer-
volle si elle se mnr*e ou si elle part pour l'Amérique. Alors, son
épouse, la comntesse Fontenay, pour ne pas étre un obsta 'cle à son
bonhieur, avale une dose de poison, adresse ses dernières exhorta-
tions au comte et à la cousine Lucie tombés à ses genoux, les bé-
nit bolunnellement et meurt. -Le roman finit ainsi: La jeune
fille poussu un douloureux -soupir, fit le s&gne de la croix et, 8ans
"din pa-role, alla s'uigenouiller ù côté d*Amend. «Un rayon de so-

leil, entrant par la croisée, vint éclairer le front de la mort3 et il
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semabla au marquis que du fon.d do ce dernietr sommeil, eule venait
de sourire. Sans doute son àme, planant au-dessus do ceux qu'elle
avait aimés sur la terre, se réjollibsait davoir si' bien su, à l'heure
où Armand s'abandonnait., fuira revenir Lucie pour lui rendre l'es-

Anialysonis cette production, qui est une des meilleures d'Ohnet
et do celles que nous servent les nuteurs3 on vogue. Le début de
l'intrigue est un amour criminel, et le dénouement et un suieide
que lon représente comme un acte héroïque. Pour comblo d'im-
moralité, la conites-zo donne sa bénédiction à ses meurtriere, dit à
son mari: il ne faut pas désespérer do l'avenir, un ange est làt qui
te consolera, " et ajoute on s'adressant à la cousine, t'~ remplace-
moi auprès do lui et veille sur son bonheur. Sans contenir les
grossièretés ià la mode, tout cela est exprimé dans la langue dit
roman, co qui n'est pas peu dire. i

-Les Batailles de la vie " par le même auteur, valent encore
moins et renferment des pages dé! estables. q l est donc incontes-
table que le romancier George Ohnet, sans être obscène ou porno-
grap)he. doit être rangé parmi les romanciers immoraux.

Samnuel de Çhamplain, histoire deosa vie et de-ses voyages.

Notre histoire nationale s'enrichit tous les jours, Aprô'; la mûo-
nographie dont nous venons de dire un mot, ucus somme,; heureux
d'anisoncer la publication d'un autre ouvrage très préeieuix, inti-

*tulé: IlSaimuel de Champlain, histoire de sa vie et de ses
voyages." Il a pour auteur celui qui nous a donné tout. récom-
ment "la rouvelle Franco, de Cartier à Champlain, " M. N1.-E.
Dionne. E1,videmment notre ami vit plus avec les hornmo., du
panssé que du présent. Ce n'est pas nous qui lui en f.'rons un re-
preeo. Il se rend utile, et les lie ure.s onsacrées àl ces travau.x
ne sont probablement pas lte5 moins agréables de !zes j>rés

La publication d'une vie complète de Samuel de Champlain
c.amble une lacune importante, ptiieque nous n'avion.- encore pour
tout partageo qu'une notice biographique, bien faite, il est vrai, mais
ne faisant qu'effleurer les traitsi les plus. Faillants de cette belle
figure..

Elle vient, en temps opportun, au moment où l'on est en fraiea
de ressusciter la mémoire de l'illustre fondateur de Québec, et do
lui élever un monument digne du père et des enfants. Il importe
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plus que jamais de connvître Les moindres détails de lit 1trrière do
ce héros chrétien disant que Il ni la prise des fortcre.-ses, ni le gain
des batailles, ni la conquête des pays rie sont rien on comparaison
dut salut des limes, et que la conversion d'un itnfidèle- -vaut mieux
que la conquête d'un royaume. " Il inirto de mçttre sous les
yeux de notre population les vertus et les qualités du Père de la
Nouvel lo-France, sa moralité, sa foi profonde, sa justice et t-on dé.
tachemerat des biens terr-estreq. Cette vie chrétienne sera, pour
tous lin enseignement et un sujuet d'édification, et pour beaucoup.
un reproche amer.

Le fondateur de Québec a aimé avant et par-dessus tout lit Re-
lFgcion et la 'Patrie. C'Yest pourquoi sa mémoire ne cessera de
mériter le respect et l'admiration. Il n'a cherché que l'extension
du royaume de Jé,;us-Chri8t, et la gloire lui a été donnée par s-ur-
croi1t. Plaise à Dieu qu'il ait plu:§ d'îimitateurs parmi ceux qui
président à nos destinées

Desclée, Lefebvre etCie, Bd iteurs Ponti ficaux.Tourîai (Bolgique).-
.Nouvelle édition du BREviAiRE RomAIN. 2 volumes in-iS.

Quel serait le Bréviaire de vos rêves ?
Il devrait être beau comme tout ce qui est; consacré au service

de Dieu. Les caractères en seraient élégants,, nets et de la:foirme
qu*aff'etionnnient les hommes du -moyen âge, nos modèles
toutes les chioses du culte divin. Du belles gravures diraient aux
Y-eux ce que le texte dit à l'âme. La couverture solide et légère
reevrait des ornements qui annonceraient ceux du livre. Si avec
cla les Offices étaient bien dispo.séq, les renvois peu inmbreux,;
le texte soigneueement collationné et approuvé par les autorité.-
Comipétentes, que faudrait-il désirer encore ?

Ce sýont là les caractères qui distinguent chacun dos Bréviaires
édit&~ par la Société S. Jean l'Evarigé ï-ste; aussi fait-elle école, et
b'cffe! ce-t-on de l'imiter ps tout, sans pouvoir atteindre la pertéc-
lion qu'elle a saisie du premier coup. Ne'~ désirez-vous rien de
plus ?

On trouve que les Offices nouveaux s'ajoutant aux Offices un.
ciens, le Bréviaire, même diviëé en quat-re parties, devient épais
et I.sn.Mais, comment l'alléger sans perdre d'un côté ce que
l'osà gagne.rait de l'autre ? Ou le caractère serait plus petit, ou les
r-envois plus fréquents.

La S cièté S. Jean IR vangèiiste à Tsiurnai a résolu le problème
sans tomber ni dans l'un ni dans l'autre de cep. inconvéîiionts.
Elle s'est fait fabriquer un papier t,-,ez optique, -pour que les
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üaractères ne trainsparent aucunement, et assez mince, quoique
trèg solide, pour que deux parties puissent, être renfurmées danîs
un seul volume, sans que ce volume atteigne plus des trois quarts
do l'épaisseur du volume correspondant dans 1'é.lition de même
format divisée selon les quatre saisons. De là, triple avantage:
légèreté, commodité et économie. Légèreté il la main, commodité
on voyago, très appréciable à l'époque des vaicances, économie do
la moitié des reliures. Voyez-le par vous-même, et vout3 avouerez
que c'est une merveille.

Relié on Chagrin noir, tranche dorée.
Le prix du Propre dit Diocèse .efl jus.

PETITE CHRONIQUE

Les Quarante-Heures auront lieu aut couvent de S. Joseph de
Lévis, le 25; à l'asile de S. Brigitte, le 27; au couvent de S. Sau-
veur, le 29.

Le Rév. James Uac-Mahon, curé de Saint-André, à New-York)
vient de faire à l'Université de Washingrton'lu plus riche don
qu'elle ait encore reçu. Ce don consit.te en une propriété évaluée à
plu-4; de 500,000 dolIarsý,2,500,000 francs). Le prix doit en être affecté
à la 1-fondation d'une Faculté de philosnphie, c'est-à-dire d'une
Faci 1ité de lettres et de scienceü. Li F.aculté do th-ýologrio avait
été fondée à l'aide d'un don de 450,000 dollars fait par Nll c(,olwell,
et d'un autre de 100,(100 dollars fait par M. Eugène Kelly. La

IRév !~ac-Mh9nest un ancien élève du Séminaire du Saint-Sul-
lilce, à Paris.

Léon XLII a nommé Mgr Segna secrétaire dos affaires ecclésias-
tiques extraordinaires, et Mgrr Ajuti secrétairo de la Propagande
pour. lei a(l'aires orientales. Mgcr Locatelli est nommé auditeur, et
Mgr Morosini secrétaire de la nonciature de Paris.

La consultation paruie dans le numéro 49 était empruntée a.-i
,Propagateur.

M. Antoine Langlois a cessé d'être l'agent de la Semaine R.cli-
gieuse de Québec.

M. l'abbé T. Quévillon est décédé ù lâgre de 86 'ans. La plus
grande partie de sa carrière s'est éeouléu dans l'exercice du mnénis-
tère aux Etat-q-Unis.

JJAnni D. GOSSELIN, .- -Propri6taire-Rtédacteur
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-DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE
&RRANGEIWENTS D'ÉTÉ

commençant DIMANCHE le 31 mai 1891, les truins circuleront comme suit.
LA SEMAINE

Laissent Québec pour Ste. Anne, à 7.25 a. mn.# 10.00 a. m., 5.15 p. m., et 6.30 p. m.
49 44 b Montmorency. à 2.00 p. m.

,Arrivent à Québec de Ste. Anne, à 6.35 a. m., 8.25 a. m., 1.05 p. m., et 5.40 p, m.
« ' ' Montmorency, à 4.25 p. m.

LE DIMARCHE
Laissent Québec3 pour Ste. Anne,&. 6.00 a.m. 7.10 &.m. 8.20 a.m.2.00 p.m.et 6.30 p.m.
Arrivent à Qu bec- de $te. Anne, à 6.35 &- m., 7.55 a. m., 1. 05 p. m. et 5.40 p. m.
Les trains qui laissent Québec le dimanche matin à 6.00 et 8.20 heures n'arrêtent

pas aux Stations intermédiaires et sont les plus avantageux pour les pèlerins.
Pour autres informations s'adreser au Surintendant

qS. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERVAIS & HUDON
IMPORTATEURS D 'INSTRUMRNTS DE MUSIQUE

DE FRANCE, DALLEMAtiNE, DES eATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE

PIANOS: HARMONIUMS:
Hfeintzmafl & Cle., Wm. Bell & Co.,

Wm. B-11 & Cie , Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., .Gornwall & Cie.,

Decker Bros. .-. Burdet & Cie,9
Sohiedmayer,- etc. 8--heidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMIENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ i.Safes)VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEPHI, ST-ROCH, QtTEEEC.
Teléphon3, 278.&

des provinces eccléslmatiques de Qusébec,
montréal et ottawa, se vend à l'Archevéché

CITÉC ISIEde Québec, au prix de S50.00 le mille. Pour
tuecommande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, maie

aux libraires.
" cette édition, dit S. B. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme). est la

seule dont Il est permis de faime usage dans les provinces ecelésiaa:iques de
Québec, Montréal et Ottawa."I



Téléphone 563 1IE» Z J TU 4C M I Téléphone 563
Nous venons de recevoir directement des différentes MA NUFACTURES DE RE-PUTATION DES ETATS-UNIS et*dii'CANADA ci-dessous Mentilonnées, un grandassortiment de'PIANOS carrés et droits, de petits et grands formata, fabriquésavec toutes les améliorations modernes et avec les meilleures qualités de matériaux,Scompris les bois les plus rihs tels que le Magnolia, IlAcijou, le Noyer

Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc.,, etc.
1ALLET, DAVIS &- Ce. ..Dm Boston 10. Nicwcomsc & Co ... De Toronto
SCHUBERT PiiANOo.... De New-York 1I SENDRLSSUHN PIANOS CO. *

EVANS BaOvneaS 00. DO IngersoIli
HARMONIIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALO N

De THOMAS &' Co. DORER TY & Co. a un et deux clouier.r et pédadierde.

$ccrdsde iap~ e Ortje -Mt. Alre futchison, accordeur pen-.
BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre établissement oh l'on est prié des'adresser pour ses services.

IIUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et instrumentale, reçue

'chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD, FILS& Ciel 1 DE M U SIQU E
- COIN DES RUES -

ST-JEAN E T STE- URS ULE, HIA UTE- VILLE.
(En face de M. MeWllliam, confiseur)

Je GOSSELIN
A VOPA T

4, RUE S.-PIERRE. QUÉBEC

_VG¶OBýLEN CANADIlEiI-:-
COMTE W'ESSEX, SANDWICH, ONT,

ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par. E. le Cardinal Taschereàu et tous les Evéques de la
Puissance. Vin de Tablè ou Claret de preière qualité.
Pour prix, etc, s'adresïer aL Erneet GILfAaoOr et Cie, San dwich, Ontarlo, ou à
M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.R.LASiNIER ET FILS
XANUPAOTUIR ettifEGxi, ?iOrTR-DAMEl DI Lévisn1,nm ummnn CIERGES pour services, pour Quarante.

8 Heure, et pour culte en général ; Bougies,veil-SPÉCALI Ésiletises, confection de FLEURS et.de CROIX ESCIRB, réparation des CHEMINS DE CR~OIX EN CIRE. VIN DE MESSE etde TABLE de prt-mière qualité et. recommindé par les analystes.
PRIX REDUITS-GèndïUjom~ de paùimmi -et vente & commission ou pa

dép6t fait, à la voIon!d des acheteurs.
N. B.-La maison LÂSNIrM ET PU£. mérite par son konorabilité la

confiance du public.


